
LEÇON 10                                                                                                                                              
28 Août au 3 Septembre 

 
 
 

Le repos du sabbat 
 
 
 
Sabbat Après-Midi 
 

Lecture de la semaine                                                                                                                   
Gen. 1:26, 27; Gen. 9:6; 2 Pie. 2:19; Rom. 6:1-7; Ex. 19:6; Jean 5:7-16. 

 
Verset à mémoriser                                                                                                                            

« On travaillera six jours; mais le septième jour est le sabbat,  
le jour du repos: il y aura une sainte convocation.  

Vous ne ferez aucun ouvrage : c’est le sabbat de l’éternel, 
 dans toutes vos demeures » 

(Lev. 23:3, LSG). 
 
Nous entendons toutes sortes d’arguments contre l’observation du sabbat du septième jour, n’est-ce 
pas? Nous entendons les gens dire : Jésus a changé le sabbat au dimanche, Jésus a aboli le sabbat, ou 
que Paul l’a fait, ou que les apôtres ont remplacé le sabbat du septième jour par le dimanche en l’honneur 
de la résurrection, et ainsi de suite. Ces dernières années, certains des arguments sont devenus plus 
sophistiqués, affirmant, par exemple, que Jésus est notre repos de sabbat, et que, par conséquent, nous 
n’avons pas besoin de sanctifier un jour quelconque. Et, bien sûr, il y aura toujours l’argument, aussi 
étrange soit-il, qu’en nous reposant le septième jour, nous cherchons d’une certaine manière à nous 
frayer un chemin vers le ciel. 
 
D’un autre côté, certains chrétiens se sont davantage intéressés à l’idée de repos, d’un jour de repos, 
et bien qu’ils soutiennent que le jour est le dimanche ou que cela n’a pas d’importance, ils ont repris la 
notion biblique de repos et pourquoi il est important. 
 
Bien sûr, en tant qu’Adventistes du Septième Jour, nous comprenons la perpétuité de la loi morale de 
Dieu et que l’obéissance au quatrième commandement, tel qu’il est formulé, ne nous mène pas plus au 
ciel que ne le ferait l’obéissance au cinquième, sixième, premier, ou tout autre commandement. 
 
Cette semaine, nous examinerons plus en détail le repos que Dieu nous a donné dans le commandement 
du sabbat et pourquoi il est important. 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 4 Septembre. 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 29 Aout 
 
 
 

Le sabbat et la création 
 
 
De tous les dix commandements, seul le quatrième commence par le verbe « se souvenir ». Ce n’est 
pas, « Souviens-toi, tu ne déroberas point », ou « Souviens-toi, tu ne convoiteras point ». Il y a 
seulement « Souviens-toi du jour du repos sabbat... » 
 
L’idée de « se souvenir » présuppose l’histoire, suppose que quelque chose s’est passé dans le passé 
dont nous devons, eh bien, nous souvenir. Lorsque nous nous souvenons, nous établissons des liens 
avec le passé, et « Se souvenir du jour du repos, pour le sanctifier » marque une ligne droite qui nous 
ramène à la semaine de la création elle-même. 
 
Lisez Genèse 1 :26, 27 et Genèse 9 :6. Que nous enseignent ces versets sur notre spécificité en 
tant qu’êtres humains, et sur notre différence radicale par rapport au reste de la création 
terrestre de Dieu ?  
 
Et, aussi, pourquoi est-il si important que nous comprenions cette distinction ? 
 
Lorsque nous nous souvenons de la création, nous nous souvenons que nous avons été créés à l’image 
de Dieu, ce qui n’est pas dit à propos de tout ce qui est décrit dans le récit de la création. Il est évident 
qu’en tant qu’êtres humains, nous sommes radicalement différents de toute autre créature de la planète, 
quelle que soit la quantité d’ADN que nous partageons avec certains autres animaux. Et, contrairement 
à la mythologie populaire, nous ne sommes pas de simples singes avancés ou des versions plus évoluées 
d’un primate primitif. En tant qu’êtres humains, faits à l’image de Dieu, nous sommes uniques parmi 
tout ce que Dieu a créé dans ce monde. 
 
Comment l’histoire de la création nous rappelle-t-elle notre relation avec la création ? Genèse 2:15, 19. 
Le fait de réaliser que Dieu a également créé notre monde nous rappelle notre responsabilité envers la 
création. Nous devons « avoir la domination » sur la création. Avoir la domination ne signifie pas 
l’exploiter. Nous devons gouverner en tant que régents de Dieu. Nous devons interagir avec le monde 
naturel comme Dieu le ferait. 
 
Oui, le péché a tout gâché, mais cette terre est toujours la création de Dieu, et rien ne nous donne le 
droit de l’exploiter, surtout au détriment des autres êtres humains, ce qui est si souvent le cas. 
 
En plus d’être un mémorial de Dieu en tant que Créateur, de quelle manière l’observation du 
sabbat peut-elle nous aider à être plus conscients de notre besoin d’être de bons intendants 
de l’environnement ? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 30 Aout 
 
 

Célébrer la liberté 
 
 
Comme nous l’avons vu précédemment, le sabbat ne se limite pas aux jours de la création. La deuxième 
fois que nous entendons les dix commandements, Moïse passe en revue les 40 ans d’Israël dans le 
désert. Cette fois, la phrase introduisant la raison de sanctifier le sabbat ne concerne pas la création 
mais plutôt la libération de l’esclavage et de la servitude en Égypte (Deut. 5:12-15). 
 
Et même si, aujourd’hui, nous ne sommes pas esclaves en Égypte, nous pouvons tous faire face à une 
autre forme d’esclavage, qui, d’une certaine manière, peut être tout aussi oppressante. 
 
Quelles sont les autres formes d’esclavage auxquelles nous sommes confrontés aujourd’hui? 
Lisez Genèse 4:7, Hébreux 12:1, et 2 Pierre 2:19. 
 
Le sabbat est une célébration de la liberté de toutes les choses qui nous maintiennent en esclavage. Le 
sabbat nous rappelle que nous sommes libérés du péché, non par notre propre force, mais par la 
puissance de Dieu, qui nous est offerte par la foi. Cela nous rappelle également que c’est une liberté 
que nous n’avons pas méritée. Les premiers-nés des Israélites étaient sauvés par le sang de l’agneau 
aspergé sur les linteaux de la porte le soir précédant leur exode d’Égypte (Exode 12). Nous aussi, nous 
avons été sauvés par le sang de l’Agneau, et nous devons maintenant marcher dans la liberté qui est la 
nôtre en Jésus-Christ. 
 
Lisez Romains 6:1-7. Que dit Paul ici, qui peut être lié à ce qui nous a été donné pendant le 
sabbat? 
 
Dans les termes mêmes de Deutéronome 5:15, « Tu te souviendras que tu as été en esclave au 
pays d’Égypte, et que l’Éternel, t’en a fait sortir à main forte et à bras étendu » (LSG), il est 
rappelé au peuple, une fois de plus, que c’est l’œuvre et la puissance de Dieu en sa faveur qui l’a sauvé. 
À combien plus forte raison devrions-nous, en tant que chrétiens, nous rendre compte que ce n’est que 
l’œuvre et la puissance de Christ en notre faveur qui nous a sauvés du péché ? 
 
Ce commandement nous dit de nous reposer dans le salut que Dieu a obtenu pour nous par Son bras 
puissant. Nous sommes libérés de nos propres tentatives de justice en nous rappelant que Dieu est le 
Créateur et que nous pouvons Lui faire confiance pour nous recréer également, et pour nous libérer, 
même maintenant, de l’esclavage du péché si nous sommes prêts à Le laisser œuvrer en nous. 
 
Quelle a été votre propre expérience de l’esclavage du péché ? Comment pouvons-nous 
apprendre à nous approprier des promesses de libération qui nous ont été faites en Jésus ? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 31 Aout  
 
 

L’étranger dans vos portes 
 
 
 
Lisez Exode 19:6. Que nous apprend ce texte sur le statut de l’ancien Israël ? (Voir aussi 1 Pie. 
2 :9.) 
 
Israël avait été appelé hors d’Égypte pour être le peuple de l’alliance de Dieu, la nation par laquelle, s’ils 
étaient restés fidèles, l’évangile aurait été répandu dans le monde. Il ne fait aucun doute qu’ils ont fait 
l’objet d’une attention et d’une préoccupation particulières de la part de Dieu, qu’ils bénéficiaient de 
privilèges spéciaux et qu’ils avaient en même temps des responsabilités particulières. 
 
Lisez Exode 23:12. Que se passe-t-il d’autre ici? Qu’est-ce que ce texte nous apprend sur la 
façon dont Dieu voyait les autres en plus des Israélites eux-mêmes ? 
 
Beaucoup de gens passent à côté de l’universalité du sabbat. Bien sûr, l’erreur la plus courante est qu’il 
n’a été que pour les Juifs, une erreur exposée dans les deux premiers chapitres de la Genèse. Après 
tout, Dieu a créé tous les peuples ; donc, tous les peuples devraient se souvenir du jour du sabbat. 
 
Bien que nous devions toujours garder à l’esprit ce que le sabbat représente pour nous, nous devons 
aussi nous souvenir de ce que cela devrait nous dire sur les autres. En un sens, notre repos et notre 
relation avec notre Créateur et notre Rédempteur nous pousseront automatiquement à regarder les 
autres avec de nouveaux yeux, à les voir comme des êtres créés par le même Dieu que nous, aimés par 
le même Dieu qui nous aime et qui est mort pour eux comme pour nous. Comme nous l’avons vu (Exode 
20:10, Deut. 5:14), les serviteurs, les étrangers, et même les animaux doivent bénéficier d’un repos de 
sabbat.  
 
Le fait que même les étrangers dans leurs portes, c’est-à-dire ceux qui ne participent pas (encore) aux 
promesses de l’alliance données à Israël, doivent jouir du repos du sabbat, en dit long. Les êtres 
humains, même les animaux, ne devraient jamais être utilisés, maltraités, exploités. Chaque semaine, 
le peuple hébreu (et nous aussi) devrait se rappeler de manière puissante combien nous avons en 
commun avec d’autres personnes, et même si nous jouissons de bénédictions et de privilèges que 
d’autres n’ont pas, nous devons nous rappeler que nous faisons toujours partie de la même famille 
humaine, et que nous devons donc traiter les autres avec respect et dignité. 
 
Comment votre propre observation du sabbat pourrait-elle devenir une bénédiction pour ceux 
qui ne l’observent pas ? Autrement dit, comment pouvez-vous utiliser le sabbat comme un 
témoignage pour les autres ? 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
MERCREDI 1er Septembre 
 
 

 
Servir les autres honore le sabbat de Dieu 

 
 
Dans le monde du Nouveau Testament, les chefs religieux avaient fait du sabbat un véritable art. Des 
dizaines d’interdictions et de règles étaient établies pour aider à sanctifier le sabbat. 
 
Il était notamment interdit d’attacher ou de détacher quoi que ce soit, de séparer deux fils, d’éteindre 
un incendie, de transporter un objet entre le domaine privé et le domaine public, ou de transporter 
quelque chose sur une distance supérieure à une distance spécifique dans le domaine public. 
 
Quelle est l’accusation portée contre Jésus dans Jean 5 :7-16? 
 
Ignorant complètement le merveilleux miracle que Jésus avait accompli et la libération de la maladie 
qu’Il avait accordée à cet homme, les chefs étaient obsédés par le fait que l’homme guéri portait son lit 
en public le jour du sabbat. Au lieu de voir comment le « Maitre du sabbat » (Marc 2:28, LSG) a utilisé 
ce jour spécial, les chefs étaient déterminés à maintenir leurs propres règles et règlements. Nous devons 
veiller à ce que, à notre manière et dans notre contexte, nous ne commettions pas des erreurs similaires. 
Comment Ésaïe 58:2, 3 décrit-il le dessein de Dieu pour l’observation du sabbat ? 
 
Dieu ne veut pas d’un culte vide ou d’un silence pieux. Il veut voir Son peuple engagé avec d’autres 
personnes, en particulier les opprimés et les marginalisés. 
 
Ésaïe le dit clairement dans Ésaïe 58:13, 14: « si tu retiens ton pied pendant le sabbat, pour ne 
pas faire ta volonté en mon saint jour, si tu fais du sabbat tes délices, pour sanctifier l’Éternel 
en le glorifiant, et si tu l’honores en ne suivant point tes voies, en ne te livrant pas à tes 
penchants et à de vains discours, alors tu mettras ton plaisir en l’Éternel, et je te ferai monter 
sur les hauteurs du pays, je te ferai jouir de l’héritage de Jacob, ton père; car la bouche de 
l’Éternel a parlé » (LSG). 
 
Poursuivre notre « plaisir » (Esa. 58:13, DRB, ou notre « volonté », LSG) équivaut à « fouler au pied le 
sabbat » (LSG). Les agendas de l’homme ne font pas partie de l’idéal du sabbat de Dieu. Nous sommes 
plutôt invités à nous occuper de ceux qui luttent, qui sont captifs, qui ont faim et sont nus, qui marchent 
dans les ténèbres et dont personne ne semble se souvenir de leurs noms. Plus que tout autre jour de la 
semaine, le sabbat devrait nous sortir de nous-mêmes et de notre propre égoïsme et nous amener à 
penser davantage aux autres et à leurs besoins qu’à nous-mêmes et à nos besoins. 
 
 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
JEUDI 2 Septembre 
 
 
 

Le signe que nous appartenons à Dieu 
 
 
Pendant la seconde guerre mondiale, l’Angleterre s’attendait à une invasion imminente de l’armée 
allemande. Des préparatifs furent faits pour défendre l’ile autant que possible. Des fortifications 
supplémentaires furent installées le long des plages. Les routes, bien sûr, offriraient à l’ennemi les voies 
les plus rapides vers ses objectifs, et par conséquent, des barrages furent installés à des points 
stratégiques. Les autorités anglaises firent alors quelque chose d’étrange. Pour ralentir et de désorienter 
l’ennemi, des panneaux de chemin de fer et routiers furent enlevés. Les balises gravées sur la pierre ou 
sur les bâtiments ne pouvaient pas être enlevées, mais elles étaient recouvertes de ciment. 
 
Les signes sont significatifs. Ils servent de balises et de guides. Avant l’ère du GPS, nous avions tous 
des cartes et nous surveillions les signes. 
 
De quoi le sabbat est-il un signe ? Lisez Exode 31:13, 16, 17. De quelle manière pouvons-nous 
aujourd’hui, appliquer ce qui est dit ici à nous-mêmes, à des gens qui croient en la perpétuité 
de la loi de Dieu? 
 
Bien que ces paroles aient été prononcées spécifiquement pour l’ancien Israël, nous qui appartenons à 
Christ sommes « la postérité d’Abraham, héritiers selon la promesse » (Gal. 3:29), et le sabbat 
reste aujourd’hui un signe entre Dieu et Son peuple. Exode 31 souligne que le sabbat est un signe de 
l’alliance perpétuelle (ou éternelle) de Dieu (Exode 31:16, 17). Ce signe nous aide à « connaitre » notre 
Créateur, notre Rédempteur et Celui qui nous sanctifie. C’est comme un drapeau qui est hissé tous les 
sept jours et qui fonctionne comme quelque chose qui nous aide à nous souvenir, puisque nous avons 
tendance à oublier. 
 
Le sabbat de Dieu est un rappel constant de nos origines, de notre libération, de notre destin et de notre 
responsabilité envers les exclus et les marginaux. En fait, le sabbat est si important qu’au lieu de venir 
à lui, il vient à nous, chaque semaine et sans exception, nous rappelant de manière perpétuelle qui nous 
sommes, qui nous a créés, ce qu’Il fait pour nous et ce qu’Il fera finalement pour nous quand Il créera 
un nouveau ciel et une nouvelle terre. 
 
Un Dieu saint invite Ses partenaires humains de l’alliance à considérer le rythme qui régit ce qui compte 
vraiment, la relation salvatrice entre le Créateur et le Rédempteur et Sa création rebelle. Chaque 
semaine, et avec la force et l’autorité qui viennent de Dieu, il nous est commandé d’entrer dans le repos 
qui nous a été librement accordé en Jésus-Christ, « le chef et le consommateur de notre foi, qui, 
en vue de la joie qui lui était réservée, a souffert la croix » (Heb. 12:2, LSG). 
 
Comment pouvez-vous apprendre à avoir une expérience plus profonde avec Dieu pendant le 
sabbat ? 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
VENDREDI 3 Septembre 
 
 

Réflexion avancée 
 
 
« Tout au long de la semaine, nous devons avoir le sabbat à l’esprit et nous préparer à le respecter 
conformément au commandement. Nous ne devons pas simplement voir le sabbat comme une affaire 
juridique. » – Ellen G. White, Testimonies for the Church, vol. 6, p. 353. 
 
« Tout le ciel observe le sabbat, mais pas d’une manière apathique, sans rien faire. En ce jour, toute 
l’énergie de l’âme doit être éveillée, car ne devons-nous pas rencontrer Dieu et Christ notre Sauveur ? 
Nous pouvons le contempler par la foi. Il aspire à renouveler et à bénir chaque âme ». –idem, p. 362. 
 
« On attend davantage de Dieu le jour du sabbat que les autres jours. En effet, son peuple abandonne 
ses travaux habituels pour consacrer son temps à la méditation et au culte. On demande à Dieu des 
grâces plus abondantes que les autres jours. On sollicite plus particulièrement son attention. On réclame 
les bénédictions les plus précieuses. Et Dieu n’attend pas que le sabbat soit passé pour accorder ces 
faveurs. L’activité du ciel est incessante, et les hommes ne devraient jamais cesser de faire du bien. Le 
sabbat ne doit pas être un temps d’oisiveté. La loi défend tout travail séculier ayant pour but le gagne-
pain ; tout travail destiné à procurer plaisir ou profit est interdit par la loi ce jour-là. Tout comme Dieu 
a cessé de créer, s’est reposé le sabbat et l’a béni, l’homme doit renoncer à ses occupations habituelles 
et consacrer ces heures sacrées à un repos salutaire, à l’adoration, à de bonnes actions. En guérissant 
un malade, le Christ était en accord parfait avec la loi. Il honorait le sabbat. » – Ellen G. White, Jésus-
Christ, p. 189. 
 
 

Discussion 
 

• La protection de l’environnement est devenue un débat politique très animé dans de 
nombreux pays. Comment pouvons-nous, en tant qu’Adventistes, être de bons 
intendants de la nature sans nous engager dans des programmes politiques ? 
 

• Le service commence dans l’esprit. Comment pouvons-nous encourager notre état 
d’esprit à servir ceux qui nous entourent (dans nos familles, nos églises et nos 
communautés) avec plus de passion ? Comment le sabbat nous offre-t-il plus de 
possibilités pour y parvenir ? 
 

 
• Chaque sabbat nous rappelle que toute l’humanité a été créée par Dieu. Il nous aide 

à voir les gens à travers les yeux de Dieu. Comment le sabbat devrait-il nous aider à 
nous rappeler que les différences raciales, ethniques, socioéconomiques et de sexe 
sont sans importance lorsqu’il s’agit d’être faits à l’image de Dieu et d’être l’objet de 
Son amour ? 

 
  


